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Projet pour une vaccination 
généralisée
Le 12 septembre 2019 se tiendra à Bruxelles le sommet 
mondial sur la vaccination, qui a pour but de généraliser 
la vaccination pour tous. Un appel est lancé pour 
manifester à Berlin le 14 septembre contre un projet de 
loi visant à rendre obligatoires certaines vaccinations en 
Allemagne.

Rappelons qu’aucune vaccination n’est encore obligatoire 
dans le pays où furent condamnés, à Nuremberg, les 
médecins, qui considéraient leurs semblables comme 
de simples objets « d’expérimentations scientifiques 
humaines » réalisées pour les bienfaits de l’humanité, 
naturellement. Ce projet n’est que l’arbre qui cache la forêt, 
car l’Europe, en catimini, se prépare à satisfaire l’insatiable 
ambition des laboratoires qui consiste à mettre en place la 
vaccination obligatoire, non seulement dès le plus jeune 
âge, mais également tout au long de la vie.

Nos gouvernants, quel que soit le drapeau qui flotte au-
dessus de leurs crânes vides, n’ont cure de nos pétitions, 
pas plus que de nos manifestations. Certes, nous avons 
la possibilité de continuer à manifester partout où 
c’est possible en France et de faire comprendre que la 
vaccination obligatoire est un véritable crime.
Expliquer, encore et encore, que la vaccination ne 
protège de rien, mais qu’elle peut détruire la vie de 
nombreuses familles. C’est par exemple le cas avec le 
redoutable Gardasil à cause duquel des jeunes filles 
voient leur existence brisée à jamais (et de la sexualité 
pour elles, il n’en sera plus jamais question). C’est encore 
lorsqu’elle provoque des inflammations neurologiques 
qui débouchent sur un autisme définitif, ou encore la 
mort, comme avec le ROR, d’ailleurs interdit au Japon 
pour ces raisons. 

Il faut expliquer en quoi la liberté thérapeutique et le 
libre consentement éclairé font partie de nos droits 
fondamentaux d’être humain et que ce n’est pas à l’État 
(structure politique, administrative et sociale totalement 
corrompue en matière de santé en France) et à ses 
fonctionnaires de décider pour nous, de ce qui est bon ou 
non pour notre santé !

C’est à nous de décider comment nous voulons nous soigner 
lorsque nous sommes malades. Si nous préférons avoir 
recours à l’homéopathie, à la naturopathie, à la méditation, 
au jeûne en buvant de l’eau pure, ou à la médecine chinoise, 
cela ne regarde que nous. Le temps des épidémies est révolu, 
et la vaccination n’y est pour rien ! 

La vaccination n’est qu’une escroquerie commerciale 
marquetée du sceau des fausses sciences promues par 
l’industrie pharmaceutique. Ce n’est pas au Président de 
la République, aux ministres, aux députés et sénateurs 
(certains incompétents) qu’il faut écrire, mais informer 
du mieux possible nos concitoyens. 
Nous ne pourrons pas faire entendre nos droits et la vérité 
au sujet de la vaccination obligatoire, si nous restons 
cloisonnés du reste de la société.

Des scientifiques de haut niveau ont mis en garde 
contre les dangers des vaccinations de masse, qui ne 
peuvent évidemment prendre en compte les spécificités 
individuelles et, de ce fait, sacrifient à l’avance les enfants 
les plus fragiles ou les plus vulnérables.

Les Français se laisseront-ils dévorer 
par ce Monstre ?
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